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Contexte 
 
Le Sommet Mondial des Nations Unies en 2005 a invité le Conseil économique et social à convoquer un Forum de haut 

niveau sur la Coopération pour le Développement (FCD) tous les deux ans.  Le FCD doit considérer les tendances de la 

coopération internationale pour le développement, promouvoir une plus grande cohérence parmi les activités de 

développement des différents acteurs et renforcer le lien normatif-opérationnel dans le travail des Nations Unies.  

 
Le Forum doit aussi promouvoir la coopération pour le développement pour la réalisation des objectifs de développement 

agréés internationalement, parmi lesquels les Objectifs du Millénaire pour le développement (OMD). Le Forum s’est établi 

comme une plateforme clé pour le dialogue politique international sur la quantité de l’aide, sa qualité et son efficacité ainsi 

que sur la cohérence des politiques. Il permet aux Etats membres ainsi qu’aux organisations non-gouvernementales, aux 

parlementaires,  aux gouvernements locaux et au secteur privé d’échanger les enseignements tirés  des différentes 

expériences visant à renforcer les résultats de la coopération pour le développement en matière de progrès vers les OMD. 
 

Objectifs du Symposium du Mali  
 
Le symposium de Bamako est la première rencontre préparatoire pour le FCD de 2012.  Il aura lieu á un moment où les 

perspectives de la reprise économique mondiale restent incertaines et où les conditions de vie des citoyens les plus pauvres 

continuent á être affectées par la lenteur des progrès vers les OMD. La crise économique mondiale a considérablement réduit 

les engagements des bailleurs de fonds de l’OCDE - ce qui les a amenés à mettre un accent renforcé sur la nécessité 

d’accroître les résultats de l'aide. Cependant, l’aide ne peut produire de résultats durables  que si  elle est sous le 

« leadership » des pays en développement, et si la responsabilité mutuelle entre donateurs et pays récipiendaires est assurée- 

de sorte que les deux parties sont tenues  pleinement responsables pour les résultats de l'aide.  

 
Le Forum de Bamako se concentrera sur les points suivants: 

• La société civile, les donateurs et les pays en développement  ne débattent déjà  plus seulement de « l'efficacité de 

l'aide» (comment la façon dont l’aide est donnée et  gérée peut-elle améliorer ses résultats) mais plutôt de « l'efficacité du 

développement » (comment la coopération pour le développement peut contribuer au développement national). Bien que les 

définitions de «l'efficacité du développement » soient très différentes, il serait important de les comparer pour s’assurer que 

le dialogue sur cette question donne de bons résultats. 
 

• Tous les acteurs du développement doivent soutenir «l’appropriation» comme le meilleur moyen de renforcer l’impact et 

la durabilité de l'aide. Cela signifie que les pays en développement aient des stratégies de développement clairement 

identifiées, qui se concentrent sur les résultats; que les donateurs réduisent de manière drastique les conditionnalités; et que 

les parlementaires, les gouvernements locaux, les partenaires sociaux et la société civile soient pleinement impliqués dans le 

dialogue sur les résultats de l’aide. 
 

La troisième Conférence des Nations Unies sur les pays les moins avancés (PMA) tenue à Bruxelles en 2001 a convenu que 

l’aide est nécessaire pour aider les pays les moins avancés á se développer. Elle a établi des objectifs sur les montants  de 

l’aide et son déliement.  Mais ces objectifs n'ont pas été pleinement atteints et de nombreux autres objectifs ont été établis 

qui ne tiennent pas compte des besoins spéciaux des pays les moins avancés. Les PMA ont besoin d'un cadre détaillé permet-

tant de tenir les donateurs et les PMA eux-mêmes responsables de la quantité, la qualité et des résultats de l'aide.  

 

 

 



 

 

• Assurer la responsabilité mutuelle sur les résultats (entre les pays en développement et les donateurs) est  essentiel pour 

améliorer les résultats de l’aide. Certains pays ont réussi à réaliser des progrès: il est très important de trouver comment cela 

peut être accéléré, en impliquant particulièrement les parlements, les partenaires sociaux et la société civile. 
 

• L'éducation est un secteur où il y a eu des améliorations spectaculaires des résultats grâce à l'Education pour tous.  Il y 

existe un degré élevé de responsabilité grâce au rapport mondial de suivi sur l’Education pour tous- produit par l’UNESCO- 

ainsi que la campagne mondiale pour l'éducation. Des leçons positives peuvent en être tirées et utilisées dans d'autres 

secteurs quant à la façon d’assurer que l’appropriation nationale de l’aide maximise ses résultats. Les conclusions  de cette 

discussion contribueront de  manière importante à l'examen ministériel annuel de l'ECOSOC sur le thème de l'éducation, 

devant se tenir à Genève en Juillet 2011.  

 

Le Symposium de Bamako permettra aux participants de haut niveau et aux experts de toutes les parties prenantes de 

débattre de la façon d’améliorer les résultats de l’aide en matière de développement en renforçant la qualité de l'aide et de 

réfléchir aux moyens d’élargir la mise en œuvre de solutions dont le succès a été démontré.  Il permettra un dialogue 

interactif entre  les différents groupes de participants ainsi qu’en leur sein.  
 

Résultats du Symposium du Mali  
 

Les résultats du symposium devraient être de parvenir à un accord sur les points suivants :  
 

• Comment  l’aide peut elle réaliser des résultats en matière de développement d’une façon efficace et comment ces 

résultats peuvent être mesurés; 
 

• Comment l’appropriation de l’aide par les différents acteurs nationaux peut assurer que les résultats de l’aide soient 

durables dans différents contextes nationaux;  
 

• Propositions un cadre permettant d’assurer la responsabilité sur la coopération pour le développement entre les PMA et 

les donateurs, tenant compte des mécanismes d’évaluation et de suivi de la quatrième Conférence sur les pays moins 

avancés;  
 

• Propositions pour améliorer la responsabilité mutuelle au niveau des pays entre donateurs et récipiendaires et les parties 

prenantes;  
 

• Mesures visant à renforcer la responsabilité sur les résultats de l’aide dans le domaine de l’éducation.  

 
Les recommandations du symposium de Bamako devraient contribuer à la préparation du Forum des Nations Unies sur la 

coopération pour le développement devant se tenir fin Juin / début Juillet 2012. Elles devraient aussi enrichir les préparatifs 

de la quatrième conférence des Nations Unies sur les pays les moins avancés qui se tiendra à Istanbul en mai 2011. En outre, 

les discussions sur la responsabilité mutuelle, l’appropriation et les résultats contribueront aux préparatifs du quatrième 

forum de haut niveau sur l’efficacité de l’aide qui se tiendra à Busan  en Corée du sud en novembre 2012 sous l’égide du 

Comité d’Aide au Développement (CAD) de l’OCDE.  
 


